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398. Concile national d'Afrique, as-
semblé à Carthage. Deux cent quatorze
évêques y assistérent avée saint ./Zugustin.
Ils firent plu-icurs canons de discipline dont
le c.inquante et unième veut que -tus les
clercs, qui ont la force de travaillrr appren-
ient quelque métier, et gagnent ainsi lenr

vie.

JOUINAL RELIGIEUX.

Caracteres du Protestantisme.

(DEuxtbi'E ET DERNIER ARTICLE.)

Si la réformation rétrécissait le génie

dans l'éloquence, la. poésie et les arts, elle

comlirimait les gran'd cSurs à la guerre :

Phéroisme est T'imaginaii n dans l'ordre

militaire. Le catholicisme avait produit les
chevaliers ; le protestantismè fit des capi-
,aines braves et vertueux comme La Nuue,
mais sans élan ; souvent cruels à froid, et
austères moins de moeurs que d'esprit, les
Cjhàtillon furent toujours effacés par les
Guise. Le seul guerrier de mouvement et
de vie que'les protestants comptassenrt par-

mi eux, Henri IV, leur échappa. La ré-
formation éhaucha Gustave-'Adolphe,
Charles XII et Frédéric ; elle-n'aurait pas

fait Bonaparte, de mne qu'elle avorta de
Tilloti-on et du ministre Claude, et n'en-
fanta point Fénelon- et Bossuet, de même
qu'elle éleva inigo Jones et Webb, et
ne nréa point Raphaël et Michel-Ange.

~ On a dit que le protestantisme avait été

favorable à la liberté politique, et avait
émancipé les nations. Les faits parlent-ils
comme les personnes?

Il est certain quà .sa naissânce ~Ia réfor-
m'ation fut k-publicaine, mais danilè iens

aristocratique,parce que ses premiers disci-

pIes furentclès gentilsliorumes. Les calvi-
nistes révèrent pour la France une enecei
de gouvernei'ent à ,principautés fïdirales,
qui l'uraient fait rassembler à l'empire
gernsaniqîe chose ét"ringe !n aurait vu

;enaltre la féodalité par le protestartisme.
Les nogles xs précipitèront par instinet

dans ce culte nouveau. et a travers.lequci
2$exhalait jusqu'à eux une sorte de réminis-
cenice de leur pouvoir évanoui. . Maik,
cette première ferveur passele, les peuples
ne recueillirent du protestantisme aunune
liberté politique.

Jetez les yeux sur le nord de PEurope,
dans les pays où la réformation est née, où
elle s'est maintenue, vous verrez partout
l'unique volonté d'un maître : la Suède, la
Prusse, la Saxe sont restées sous la mo-
naTrchie absoiue; le Danemarck est devenu
un despotisme légal. Le :protestantisme
échoua' dans les pays républicains ; il ne
put envahir Gênes, -et à peine obtint-il à
Venise et à Ferrare une petite église se-
crète qui mourut :- les airs et le beau ëoleil
du mid]i lui étaient mortels. En Suisse, il
ne réussit que dans les cantons aristocra-
tiques, analogues à sa nature, et encore
avec une grande effusion de eang. 'Les
cantons popuioires ou démocratiqiies,
Schvitz, Ury ci Uderwald, berceau dela
liberté helvétique, le repoussèrent. En
Angleterre il n'a point été le véhicule de la
constitution, formée bi'en avant le seizième
siècle dans le giron de la foi catholique.

Quand la Grande-Bretagne se sépara de la
cour de Rome, le parlement avait déjàjugé
et déposé des rois, les trois pouvoirs
étaient distincts l'impôt et l'armée ne se
levaient que du consentement. des lords et
des communes ; la monarchie représei-
tative étit trouvée et marchait ; le temps,
la civilisation, les lumières croissantes y
auraient ajouté les ressorts .qui lui rnan-
quaient enc ore, tout aussi bién .rous in-
firence du culte catholique que caus Pièem-
pire du culte protestant. Le petuplé anglais
fut Ei loin d'obtenir une extension de ses
libertés par le renversement de la religion
de ses peres, que jamais le snat de Tibère
ne fut plus vil que le parlement 'de. Henri
VII: ce parlement alla, jusqu' décréter
que la seule olonté du tyran fondateur de
l'église anglicane avait force de loi. L'An-

gleterre fut-elle plus libre *aus le sceptre
d'Elisabeth que sous celui de Marie ! La

tque li protesantiPmIe n'a rien

changé ax inttuti-ns : lå'uù il a trouvé
une monarchie représentative ou des répu-
bliques aristocratiques, comme en Angle-
terre et en Suisse, il les a adoptées; làoù
il a rencontré deiglouvernenients militaires1
comme dans le nord do l'Europe, il s'en
est accommodé et les a méime rendus plus
absol is. -

Si les colonies ariglaisea ont formé la.ré-
publiqc, plébéiennen des Eiath-Unis elle

n'ont poi'nt dû leur émancipation au protes-
tantisme ice ne sont pot des'guerren reli-
gieuses qui les ont délivrées i elles s sorit
ré voltées contre loppressièn do la m6i
patrie, protestante comme elles. Le Mary
landi état - catholiqdieet très-peuplé, fit
cause commune avec les autres états, et
aujàurd'hüi la plupart 1des états de 1lùrteet
sont catlîiiques i les progrès de cette com-
nuniondns 'ce piys de liberté parsent
toute croyance,. parce quell s'y est rajeu-
nie dans 'ii élériient naturel- populairei
tandis que les¼ettrea com munions y reu-
rent dans uneiridiffér'ence profonde. Enfin
auprés de cette grandé. république de'i ce'
lonies'anglaises protestantes, vieénent.do
s'élever les gran.des répubicÃues des c9ll-
nies espagnoles catholiques certes celles-
ci, pour arriver à l'indépendnece,. rt éi
bien d'autres obstlic.les à suirnonier que éfe
cooiea anglo-america ines, norrieï a.
gouverncmeint représentatif, ava t. d ave
ro'mpu-le faible lien'qu i lesaitia'hait au eti
maternel.

Une seule république ,s'est formée on
Europe 6.l'aide du protçantisne, la répu,
blique 'de la Ëollande ;riis.il faut' re r
quer que. la Hol ande..,appPrtenait À, là
communes industrilles de ,Pays-Bas,
pendant .plus ,d qat se, sicîes, lugèrent
pou'r secouer le joug d enIrs priç.jcst ;e
s'adnministrèent en fornme de. rdpublique

municipales, toutes zéléqs. c;i hiliqueo
qu'elles étaient. PhlppeTl etsaprncgs
de la maison d Atriche ne purent étoufe,
dans la.e g-que cet esprit,'ind épendan-
ce ; et ce sont des prer c.atholiques .qui

viennentajourd u é ntl eindre à
l'état rôpublic ain



761'' -. - L'A~n~ de là Religioù èt d~. li Pâ~rie' 1 .:. - -

Il faut conclure do l'étroite Mvetigation, riur venu à.son,heure et dans, sa place., brurisé, ce filence, ces porte-clefs à
des faits, que le protentm n poie re la ime re 'air tr et quand il péiötr dans la
affranchi -les' peuples :l. a apporté aux nidvle ; comme les iiîstiitions et les iurei du grefe pour faire reviser- la per-
hommesla libert6 phi:osophiqie, non la li- ·mir-s; elle subit sa-troisitníe transforma- ;iîn qt%'il a obtenue de lapréfecturo, sa
berté politique.; or, la première libertô n'a tion ; elle cesse d'âtre politique ; elle de- vohL é essaie cn vain de lutter Contre sa
conquis nulle prt la seconde, si ce n'est viqnt:phîilosoplhique sans esser d'être di- douleur, et il s'écrie en 'joignant les
en France, .vraie patrie de la catholicite. ,vine; son cercle flekible s'étend avec les mains:
Comment arrive-t-il que l'Allemagne, -trs- lumières et les libertés, tandis que la croix -Ma fille, mna pauvre fille elle et
philosophique de sa nature et déjà armée du marque à jamais son centre inimobile. ici, messieurs ; elle est innocente 1
protestantisme, n'ait pas fait un pas - vers' Vicomte DE CIA TEAUnRICND. Le grellier retourne froidement la tête,
la liberté politique dans le dix-huitième regarde le paysan avec moins de compas.

èetandi que laFran~e; très-ple phi- OURINAL LITTERAIRE. sion que de curiosité, et répond d'une voix
losophique du.. temperament, eendurcie par l'habitude:
joug du catholicisme- ait gagné dans. le -Silencé ! nous sommes ses gardiens et

mème siècle toutes ces libertés ? Le doîgt e Dieu, non ses jugés !
Dlescartes, fondateur du doute rai. onn!:, -uumïneetd osPiere i eceisiu n>esnd'octoi re ierre, -dit l'ecclé .siastique on Jîreeîant

Aur comniîencementdu mois d'octobre
auteur de la .éth ode et des Mieditations, 1 doucemnnt la main du vieilard; quel hem.

1817 dieux hommes atteignirent en même .
destructeur du dogmatisme scolastique, . me est à l'abri de l'infortune 1 il fait savir

temps la pbrte principale de la prison -u.
Descartes, qui soutenait que pour atteindre d ,. _ la suppôrter sans faiblesse on sans munnu-

- civde deValenciennes.à la vérité il fallait se défaire de toutes les re...
p 'reçues, Dscarte fut toéôré à L'un d'eux portait le costume carac-

opinions reçes Desare d ttlMr< aè-siu u uésd-cman. Plusieurs portes s'ouvrirent alors derzot
eýýàl, e- térisuique des cures de- campagne. Il ,es"tqeetl aI

Roime, pensionné du ria azann, et Pecclesastique et le paysan il s parcouru-
dparassait gé d une soixantaine d'années, o-p utparsthéologiensde a Hlla. rent une longue enfilade de couns et de

L'honim de théorie méprie souveraine-
'mniala pratiqne de la'hauteur de sa duc-
trine jugeant les choses et les peuples, mé-1
ditant sur les-lois générales de la société,
portant la hardiesse de sës reéherches jus-

que daiïsales mystères de la nature divine,
il se sent' ét se croit indépendaat, parce

qu'il n'a que lé corps d'cncliiné. Penser
tout et ne faire rien, c'est àla fois le carc-
tére et la vertu dû génie'phiosopIhiiqule: ce
génie désire le bonheur-'du genre humain
le spectacle, dé la liberté le charne, mais.

peu lui importe de le voir par les feontres
'd'une prison. Comme So¯raïe, le protes-
tantisme a été un acouel eur' d'esprit
manàlheureenent les itellgees qu'il a
mises au jour n 'at eté jusqu'ici que, de
belles esclaves. -
. Au surplus, la p lupart de ces réflexions

pur la religion-róformée ne se doivent appli-
qerqu'au passé: aujourdihui Jes protes-
tants, pas plus quo les catholiques, ne sont
ce qu'ils ont été ; les premiers ont, gagié
en imagmition, en poésie, n éloqtience,
en raison, en liberté, en vraie piété,.ce
que les seconds ont perdu. Les antipatties
entré las' diverses' commurnons n'existent

hïtis; -lei ' enfaris du Christ, de quielque
lignée 'qu'ils provieinent; se sont resserrés
aù pièd dii Calvaire, souche comnitine de
la familH 'Les désordreä et l'ambition de
J curiromaine ont cessa , il' n'est pîus
esté 'iVatican que la vertu des prrntiers

évèuelluéa protection des arts et la 'ma-
Jaié dossouvenirs; Tout tend à' reeon9
,oser -'iiiiité: catholique ; avec quelques
conessipns: de 'part et d'autre, l'accord
ecraibientét fai. 'Je répéterai ce que j'ai-

déjà fit: our jeter un nouvel éclat; le
i m i'atend qu'un génie suþé.

douce et sérieuse avait cette gravité se-
reine que donnent à la physionomie une
conscience pasble et une vie tranquille.

Son compagnon était. hnbillé selon l'u-
sage des plus paîrures paysans de cette

partie de la France. Ses traits:pâles et
altérés; ses veux nû brillait ['égarement
du désespoir, sa démarche tremblante et
préci itée,tout dénotait en lui un de ces
malheurs soudains, un de ses chagrins
terribles et inprévus, contre lesquels lé
courage est inutile et la raison sans puis-

Ul'troisième individu était assis sur une
des bornes de la prison. Ses Mains noir-
cies par le¯. traail et' son vètement d'ou-
Vrier'dénotaient'ilitîamenoit ra condition.
Il se leva cin voyant venir les deux per-
soniesfdont nous eiioiîe de p arler, salua
respectueusement l'ecclésiastique et Serra
hi uain du paysan.

-Oh! vots ôtes heureu:,& vas, mon-

sieur Pierre, lui dit-il ; vous avez le droit
d'entrer dans cette prison ; vous pourrez
la voir etla consoler !

Le paysan contempla le jeune hommne;
comme s'il eút¯douté que de teIles paroles
fusse-nt- srieuses; puis, secouant la tête
avec une déchirante amertume:

Je suis heureux,. dis-tu, Julien... je suis
lietireu, 'moi, son pe!.. tu appelles ça
du bonheur, juste ciél .

En parlant ainsi, Pierre fait un mouve-
ment pouir lever le lourd et retentissant mar-
teauï de fer; nt il hésite, sa main tremble,.
et il n' bien de l 'ie à retenir uie larmie

réete à couler dans les rides de ses 'joues
flétriès.

Une fois entré dans la prison, son agita-
tion accroit;' tout l'étonne et l'effraie
da'na ce sòjour nouveau .pour lui: cette

corridors, et atteignirent enfin lendroit dé-
signé sous le nom de parlir; Pierre put
entendre la voix rauque dé l'aboyeur appe-
er Mlarguerite, et peu d'instants après une

jeune et belle -fille, dont la pâleur momen.
tanée eoiitrastait av:!*, une santé naturelle-
:nent vigoureuse et leurie, entrait dans la
petit espace réservé aux prévenues et aux
condlamneies.

Deux cris partirent à la fois.

-arguerite I-
-Mon père !
-Toi ici, dit le. vieillard, en parcourart

diu regarI ce soinbre couloir, ces murailles
humides, _ces doubles guichets, et celle
ignoble population de femmes perdues as.

cises sur le même banc que Marguerite, et
qui semblaient prêter une attention ironi-
que et crieuse à ["urs alarmes et h leurs
douleurs.-Toi ici, ma fille

Et Pierre cacha sa tête entre ses maii.
-Hélas ! dit Marguerite, vois savez

tout...
-Oui, je sais tidut, j'ai tout apprit...nltre

voisin Jean est revenu ce matin de Vaien-
ciennres, pale et tremblant; il est renIrô
chez moi et m'a dit " Marguerite et ac-
cusée de vol ;Marguerite est arCzée; Mar-
guerite est en prison...-" Ma fille accusée
de vol, arrêtée, emprisonnée ! Oh ! tu coml-
pirends ce que j'ai dû souffrir à ces horribles
paroles... Je suis resté salis force, sais pei-
sée, ilmuoîob le et m.et, conmle si la fouilre
niavait frappé... pil quand j'aii seni

idéesse~débrouilér et mna raison revenir,
mon premier soin a été de courir au preshy-
1ère 'ai été trouver M. lé curé ; je lui ai

ieditla térrible -nouvéllé. qs'on venait de

m'apprendre ;,j e ii riàs à genoux de

m accompagner ; car il m'a semblé q'ileC
lui j'aurais plus de courage polir siUpportatl

1



L'Ami de lIt Religion, et do la Patrie.

vue de cette prison, plus d'éjoquence pour
attendrir tes juges... et nous sommes mis
en route tous les deux ; nous voici... Mar-
guerite, -larguîerite, serais-tu coupable 7

Ce que chagrin a de plcisamer; ce que
la surprise a de pls douloureux ce que
l'innocence a de plus noble et de plus frai-
pnnt se peignit sur les traits pâles de la jeu-
ne fille

-Vous me le demandez ; vous pouvez
1 croire, répondit-elle en pleurant........
Voler.....et pourquoi faire, mon Dieu ? .
Si humble qu'elle fdt, ma condition ne sufli-
Eait-elle pas à mes désirs et à mon bon-
heur ..... Comment croire qu'au moment
de me marier à Julien, une aussi horrible
pensée me soit venue 1.... Que j'aie voulu
lmi apporter pour dot le crime et le déshon-
neur.... Et cependant, ajouta-t-elle avec
un pressentiment douloureux, je le sais,
tout m'accuse et me condamne, toutes les
apparances sont contre moi.

[1 continuer.)

JOUNAL II ISTOIQUE.

La destruction dcs Iurons.

A l'occasion d'une découverte faite dans
l'Isle Se. joseph, :

AUJOURD HUI CHARITY' S ISLAND.

[Suite.]

Dans ce triste état de choses, deux vé-
nèrables capitaines, jaloux de sauver les
restes de leur nation, vinrent trouver en
secret le Supérieur des Missionnaires, et
lui tinrent ce discours lqui mérite d'être
conservé dans son origimalité primitive:
Mdon frère, tes yeux te trompent, quand
eti nous regardes; tu crois voir des borg-
." mes vivants, et tu ne vois que des sque-
o lettes. Cette terre que tu foules aux

pieds, -va s'entrouvri.â pour nous abîmer
" avec toi; Il faut que-tu saches que, cet-
e te nuit, dans lin conseil, on a pris la ré-

solution d'abandonner celte île. La pîlui-
part on dessein de se retirer dais les
'boi6 afin de vivre solitaires,. et de .déro-

'< ber aux nneinis le lieu de leur retraite.
' Quelques uns veulent reculer à 6 gran-

desjouîrihes'd'iöi. D'autres vont vers
" les peuples d'Andastoe (1) dans la nou-

.velle Suède: eteenfiu, il y en a qui di-
" sent tout haut qu'ils vont se jeter avec

(t) Ce peuple à 150 lieues les lirons -vers le
Sud, habitait les bords de la mer et était renomméDar le commerce du Nmamnium,. qui servait à faire
les colliers. Il parlait la mrne langue que1es.
iurons;-et il fut toujours leur.allié fidèle. En

*1 646, illeur avait envoyé .des députés pour leur
offrir-du secours, en' seserrant de ce tour énergi-
que' N' ous'avons appris, que vous aviez des en-
2lmis.; vousï_'n'avez qu'à dire; " lève la hache "
et nous vous assurons qu'ils feront la pai%, ou que
lous.leur £eronc la gerre,

" leurs feinmes et leurs enfants entre les
e bras de leurs ennemis. Mon frère, que
c feras-tu. solitaire dans cette île, quand

" tout le monde l'afrdii littée ? Es-tu vo-
«e nu ici pour culijver la terre ? veux-tuî
" préchier à des arbres 1 Ces lacs et ces
" rivières n'ont pas d'oreilles pour écouter

tes instructions. Pourrais-tu suivre tout
ce monde qui va se dissiper 1 La ·plu-

" part trouveront la mort,- où ils espèrent
rouverla vie. Quand tu aurais 100

" corps pour les diviser en 100 lieux, tu
« leur serais à charge. La f'amine les sui-

vra partout, et la guerre les trouvera.
Prends courage, mon frère; toi seul peux

" nous donner la vie, si tu veux faire un
coup hardi. Choisis un lieu où tu puis-

" ses nous rassembler. Jette les yeux du
" côté de Québec, pour y transporter les
" restes de ce pays perdu. N'attends pas
" que la faminle et la guerre nous enlèvent
o jusqtiici dernier. Tu nous portes dans
" tes mains et dans ton coeur. La mort t'en
" a ravi plus de 10 mille. Si lu diflères
" davantage, il n'en restera pas un seuil,
" et alors tu auras le regret de n'avoir pas

sauvé ceux que t aurais pu reVirer di
" danger, et qui t'en offrent les moyens.
" Si tu écoutes nos désirs, nous ferons une

église à Pabri du Fort de Québec. Notre
" oi n'y sera pas éteinte. Les excnples

des Algonquins et des Français, nous
tiendront dans le devoir. Leur charité
soulagera une partie de nos misères, du
-moins nous y trouverons quelquefois,
quelque morceau de pain pour nos petits

" enfants, qui depuis si longtemps n'ont
t que des glands et des racines amères
" pour soutenir leur vie. Après tout, lus-
" sions-nous mourir avec eux, la mort

inous y sera plus douce qu'au milieu des
forêts, où personne ne nous assistera

" pour bien mourir, et où nous craignons
" que notre Poi ne s'affaiblisse avec le

temps, quelque résolution que nous
" ayons prise dle la chérir plus que nos
" vies. "

Ce discours admiable de sagesse et de
nobles sentimens révélait tout- la profon-
deur de la plaie de ce pauvre peuple,' et
son vif attacheient à la Foi. Cette affaire,
était trop importante pour qu'elle pût se
résoudre enun instant. Les Missionnaires
se consultent ensemble, mais ils consultent
plus encore le Seigneur par des prières
ferventes. «' Après avoir redoublé nis
" prières, dit le P- Ragueneau; et remis

-" quinze et vingt fois lairaire .n .ldlibéra-
" tion,il nonssemblait clairdeplusen plus

. que Dieu avait parlé par la: bouche des
et capitaines. En quclqui'endroit que nous
"jetassionsles yeux, nous étions convan
« nusque la famine d'un côté et la guerre

dle Putre, ichevèraient d;exterminer le

" peu qui restait de clirétiens. Nous! ju-
" gions au contraire qu'en les mittant à
" l'abri des Forts de nos Français de Mont-

réal, dés Trois-ivières et de "Qiéliec,
Ce -Crait les nietre ci liéu de 'sré-

Sté.

Cette résolution une fois adoptee. fut
accueillie avec des transport de joie. Elle
ne demandait pas un instant de retard dans
'exécution, pour ne pas donner à 1lIro-
quois le temps d'en avoir co nnissance, et
devenîir dresser des embûchies dans le vo ya-
=e. Cette nombreuse caravane composée
de 300 personnes de tout fge et ic tout sexe
laissa l'le St. Joseph, le 10 de juin 1650,
dans la conpagnie des Misionnares, et
des Français chargés de les protéger. ils
laissèrent dans le Fort [) queliuces famil-
les, qui ne purent se résoudre à se.xpa-
trier. Ils smivirent la route ordinaire par la
Rivière îles Fra nçais, lcLac Ni ssiniî, la
Rivière de PfOltava et le St. Laurent. ls
avaient à pucourir près del 300 lieues de
chemin dans des lacs, des rivières et des
bois. Il fallait faire plus île 20 portages, et
sauter plusieurs rapides. Les tificultes de
cette longue radile dans de fragiles canote
d'écorce sont assez connues, mais la pré-
sence des iroquois y avait semé des dan-
gers d'une nutre nature et bien plis re-
doutables. " En ren--ontant ces rivières, il

y a IS ans, écrivait lin Missionînaire,
j'avais vu leurs rives peuplées de 8 à
10,000 hommes. Aujnuîr'hui on n'en

" rencontre pas un seul. Ils ne connais-
i saient lins Dien, et au iiilieu.de leur in-
a fidélité, ilss'evtimaient .les dieux de la
a terre, parce que rien ne leur ianquait
ci dans l'abondance dé-leur péchd, do leur
e chante et du commerce qu'ils avaient
c" avec leurs alliés. De.plus ils étaient Ii

terreur de leurs ennemis. -Depuis qu'ils
" ont embrassé la Foi, Dieu leur a donné

uine partie de la Croix de leur *Sauveur.
e- Ce sont des p-uiples effacés de dessus la
i terre. " En effet les nations Algonqui-
nes, qui peuplaient les rivages du Lac
NipisEing, avaient été massnerêes, il y
avait peu de temps. Ulle célèbre du Bor-

gne [3], ainsi appelée du nom dun de ses
chefs, chez qui s'arrêta l'illustre Chanm-
plain, et séjour de cette f'ère iaiion de l'1-
le qui exerçait aveC tant de veiation im
droit de suzeraineté, sur tous les. voya-
eeurs de. la rivière, était triste et solitai-r.
Elle n'offrait plus aux regards que des ci-
banes abaidonnées ou réduitese en cdré
et de s traces de sng- te' d carnage. Lds
'A uin e a e esaton triutaires
de Pttaiva et lisvoisins dès
Français, n ni p u d an plu * i»
retraite et ne venaient plus af devant des
ovagers irfaire lurs clunges ou
associe leui courres lointaines. L'Iro-



7~3' LiArrd de la ~c~l~L~n et' do la. Patrie.

qtâis avait porté partout la désolation et,la

Mais line providence toute bienveillalte
protégea les Hurons. Il parvinrenît sans
mauvaise renconte jusqu'à Montréal, où la
faible population de cele * cité, encore ,au
berceau, les accueillit avec toût l'élan
d'tie charité vra imont chrétienne. Enfin
après 50jours dle fatigues et de justes alar-
ines,' il- abordèrent à Québec, le 20 juil-
lét1650. LesUrsulinà,- et les hspitaliè-
res, fidèles à leur héroïque' mission 'de
charité etd'abinegation, dont elles ont totu-

jours si bien conservé lesprit, adoptèrent,
pin~i' 'ue- plusieurs habitalis, un 'certain
nomb:-e de ces familles. Il restait encore
200 personne, les'Jés'uies 's'en einrg-
rent. Placés d'abord sur leurs terres de
Beaupnrt; les L[urins furent ensuite trans-

yo!tés (au'mois de mars .1651) dans ''ile
iOrléans, lu'on noihina à cette occasion
l'Ilé Ste. AIfrie, 4] pohr leur riappeler
un nom cher à leur cSur. Cette missiun fît
ßzée sur'les terrei da 31-1e. de Geand
Naison, achetées pour cette fil. On éle-
va aussitôt-un fort 'en pieux, une chapelle
et une pe;ite'ntaison potir les -Missionnai-
res.

Des troupes nombreuses de nouveaux
rifigrants 'vini-rnt, paît après, s'associer

à leurs frères, . et donner avec eux les plus
beaux -exemples des yertus .chrétiennes. S
ens apres i fureit obligés île quitter cet asi-
le,, où les iroquois venaient troublér leur
'repos.Il se -retirèrent à Québec me-
'AprèsJla paik, ils fnîlèrent (5) à 1 lieue et
deniie de la ville, -sous le titre de lAnnon-
.ciation de Notre Darte, la, mis*ioi dei.j.o-
.hre Dam de Foye.. Ce nom tri -fut donné
à'l'occaiion d'une statue de la 'très Ste.
Yierge,,ênvoy.e dp village de FvYe, lires
le Dinan en Belgi4ti, poér ht Ionorée
dans une maiszion de Sauvages. Par une
erreur ou une ignorance peu excusable, on
a changé deptis longtemps, cette dénomi-
tation,' ai respectable par son origine,

pour enfaîre le village de Ste. Poi.
.(ratinMer.)

(2) Il serait difficile de préciser à' quelle époqie
ce fort fut dtruit, .t jusquen r nonte l'étai de

nines ou nous le-voyons ; mais on lit daus lemt-'
rioscrit de cétte époque, .que deux ans après cette

émigration, les Hurons, Testés sur cette fIe, furcnt
attaqués par les roquois, ct en parte '.ünsacié.
Il eat probable que lis vainquebrs ne voulurent
pas laiEser derrièr* eux, ce lieu de'refiige pour

es enis, et qu'ils lé renversèren t.
Le plan de ces rulties. sur Icquel ) n'us'ôén

payaill a 4 lvt.. e Ó ejéin làî5!pa'ri-e Rev
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Histoire du Développenefnt de

la Doctrine Chrétienne.

Ou Motife de retour à l'Eglise catholique; par J.

H. Newman, de l'Université .d'Oxford.

Ouvrage traduit de l'anglais sur la seconde
édition, avec approbation de l'auteur; -par

M. Jules Gondon. I vol in-So de 459 pages.

C'est avec l'approbation de M. New-

maé lui-méme que. ÏM. Gondon a publié
cette fois une véritable traduction- de
lo'uvre du célèbre "membre de 'uhiver-
sité d'Oxford. Sa plurie expérimettée,

la nature de ses études, les preuves an-
térieures qu'il a données de son talent
Comme traducteur, èt, plus que tout cela,
le' choix honorable de l'auteur, promet-
taienat un tra'vail reproduisant , avec une
consciencieuse fidélité la haute et profonde
pensée dt savant écrivain à qui l'on doit
l'Histoire dit edeloppiment de la Doctrine

Chrétienne. M. Jules "Gondon a satisfait
ple.Iiniemiet la coufiance qu'on avait mise
ei lui.

Nous dirons ici quelques mots du livre
dle M. Newman, afin d'en faire connaiître,
au moins sommiairement, la disposition et
la marche. Il forme huit chapitres, di-
visés chacun en d'assez nombreuses sec-
tions. Le premier roule sur le dévelop-
pement; des idées le second n'est qu'un
corollaire du premier Ile truisieme traite
de la naure de l'argument ci laveur les
développemlents de la doctrine chrétienne i
le quatrièmîe donne des éclaircissements à
l'appii de l'arguneut en fiuveur de ces dé-
yeloppemeents.. Les cinq derniers cia-
pitreps sott. Ine suite da l'application des
marques (le .fidélité dans les developpe-
ments....Ici l'historien de la Doctrine
chrétienie interroge lhistoire de PEglise
dans les 4ix. preniers siècles, expose les
plus fameuses hé résies de ces époques re-
cuees ipuis il établit, avec toutes ses
preuves théologiques, la suprématie dle
de la foi cathohque. Les raisonnements
de M. Newnan sont tellement serrés et
si profonds, q'ui faIt uic grande appli
cation pour.ei suivre le fil dan. l'n tralue-
tion le M. Jules Gondon, raduction faite
ae- autant d'intelligence ique d'exactitude.

On, peut se procurer cet ouvrage en
s'àdréesnt 'clîéi MM. J. & O. Crémazie,
Q* 1ech.'

PAUL ET V R NIE,

cONaimŠRY COMEE oet lIIE
E.--Iest e.ertain 'que-le charme'de Paul

et Virginie consiste en une' crtaine mâ-ö
r4le méln'roliqûe qui brilië dans l'ouvrage,
etq'on porraiFeirmared 'ce' édat ni 2

forme q'ue la luné r-épand sur une- solitude
paîréetlèfleurs. :Or qlienque a médité
l'Évangile doit convenir que ses préceptes
divins ont précisément ce caractère triste
et tendre. Bernardin de Saint-Pierre qui,
dans ses Etudes de la Nature, cherche à
justifier les voies de Dieu et à. prouver la
beaiuté de la religion, a dû nourrir son gé-
nie de la lecture des livres saints. Son
églogue n'est si totchanté que parce qu'elle
représente ' deux famillesî chlré-tiennes-
exilé es, vivant sous les yeux du Seigneur;
entre sa parole dans la -Bible et ses ouvra-
ges dans le désert. Joignez-y l'indigence et
ces infortunes de l'me, dont la religion
estle seul remède, et vous aurez tout le
sujet du poéme. .Les personnages sont
aussi simples que l'intrigue : ce-sont deux
beaux enfants dont on aperçoit le berceau
et la tombé, deux fidèles esclaves et deux
pieuses maitresses. Ces honnetes gens ont
Lin historien digne de leur vie: ui vieillard
demeuré seul, dans. la montagre, et qui
survit à ce qu'il aima, raconte à un voya-
geur le., malheurs de ses amis sur les dé-
bris de-letirs cubanes.

Ajoutons que ces bucoliques australes
sont pleines du sotîvenir des Écritures; Là
c'est Ruth, là Séphora, ici Eden et nos
premiers pères. Ces sacrées. rémiliscen-
ces vieillissent,^ pour ainsi dire, les meurs
du tableau, 'en y inèlant les meurs de l'an-
tique Orient. La messe, les prières, les sa-
crements, les cérémonies de l'Eglise, que
l'auteur rappelle à tous moments, alugmen-
tent aussi les beautés -religieuses de l'ou-
virage. Le songe de madame de La Tour
n'est-il pas essentiellement' lié à ce que
nos dogmes ont de plus grand et de plus
attendrissant ? On reconnait, encore le
chrétien dans ces préceptes de résignation
à la volonté de Dieu, d'obéissance à ses
parent.,, de charité envers les pauvres, en
un mot, dans cette douce théologie que
respire le poème 'de 'Bernardin de Saint-
Pierre. Il y a plus, c'est en effet la religion
qui détermine la catastrophe: Virginie
meurt pour cdnserver -une des premières
vertus recommandées par l'Evangile. Il
eût éttó absurde de faire mourir une Grec-
que, pour ne vouloir pas dépouiller se
vèteients. Mais l'amante tle Paul eut une
vierge chrétienne, et le dénoûmeut, ridi-
cule sous tinc croyance .moins pure, de-
vient ici sublimc.

Enfin! câte pastorale né 'ressemble ni
a~uÚidylles de éocrite; ni'axu églogues
de Virgile;'ni tout à fait au. grandes scè-
nes natiques.PHésiode, d'Homére et de
la Bible mais elle rappelle quelque chose
d'inefrable, comie laspriabole du -Bon

Uestr, et lon sent 1quil t "îy a qu'un
chrétieu, qui ait pu anupirer les évaiigêli-
ques amoinrs de Paul.et deVirginr.e..-
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Nous avons reçu ce matin nos journaux
apportés par l'Hibernia. Ils contiennent
les nouvelles dnt nous avons donné le ré-
sumé dans notre dernier nnméro et auquel
nous n'avons que le temps d'ajouter ce qui
suit :

France. - Paris, 19 Oct.-La Guzette
ds Cologte annonce l'arrivée à Bruck, à
huit lieues de Vienne, de l'armée hongroise
forte de 30,000 hommes. Elle attend de la
diête l'autorisation de passer la frontière. ,

-On écrit d'Udine que les autrichiens
ont dirigé 5,000 hommes contre le -fort
d'Osopo, dont ils veulent se rendre maitre.s.
Le lieutenant-colonel Zanini et toute la gar-
nison italienne sont réso!hs à mourir plutôt
q te de se rendre.- -L'ordre se rétablit à Li-
vourne.-Le ministère de Vienne a donné
sa démission ; la légion académique a
nomme ministre un soi-disant étudiant uom-
mé Bischoff. Cette nomination ne petit
maniquer d'amener une lutte sanglante en-
tra la légion et la garde nationale.-En pré-
sance du. bruit qui à- courru d'une
manifestation factieuse .qui devait avoir
lieu à Paris, les membres de l'extrème
gauche de l'Assemilée nationale doivent
adresser au peuple une proclamation dans
le but de l'inviter au calme.

La démission de MM. Senard, ministre
de l'intérieur, Recurt, nitaistre des tra-
vaux publics ; Vaulabelle, de l'instruction
pubique et des cultes est acceptée. Le
cabinet français est maintenant composé
comme suit : Marie, à la justice ; Bas-
tide, aiaires étrangères; Lamoricière, à
la guerre ; Verminbiac, marine et colonies;
Duthure, intérieur ; Tourret, agriculture
et commerce . Freslon, instruction publi.
que et cultes Goudchaux, finances, Vi-
vien, -travaux publics.

On dit que sur la représentation du gé-
néral Cavaignac, la permenence de l'état
de siège va être proposée à Passernblée na-

I. Ducaux, prefet de Police, a donné
sa démission. Le numéraire a diminué
(le 2 milliotis à Paris.
. Mgr.-Sibourg archevêque de Paris,:a
été installé le 16 d'octobre.

(Tirad uit de l'European Times.)

Espagie.---D'après un correspondant,
les carlistes auraient gagné une bataille im-
portaitto e-cn .Catalogne.

-p L parait ceti que CabrLra a établi
d s rmifi'ctions et des communications
avec les carlistes de Navarre.

-L.a Gazette de .adrid du 12, annonce
que 27 carlistes se sont rendus, et que. les
!épublicains avaient iété dispersés.

S a e troupes de la Reine
avaient¯ btenu un légèravantage sur les in-
surgs. .

Russle..-L'Empir itècordé -quel-

que exktensionaux droits poîlitiqCIes dce ju ifr
de Pologne.

Hambourg. -- Les élections ont cômmen-
ct le 1:t, et les conservateurs contre l'at-
tente générale ont été battus.

Allemagne.-Le bruit court que des né-:
gociations ayant pour but de faire déclarer
le roi, de Prusse, empereur d'Allemagne,
ont été entamées.

-LAssembée nationale de Prusse a
commencé la discussion de la constitution
et a débuté par retrancher (lu préambule,
les mots par la grâce de Dieu qui s'y trou-
vaient à la suite de .Mous, Frédéric Guil-
laumne. ...

Atttriche.-Le peuple de Vienne pa-
raît fort peu s'occuper de la fuite de l'em-
pereur qu'il considère comme traitre à la
cause de la liberté constitutiounelle. La
diète s'est déclarée en permanence ; les
ouvriers se sont engagés à résister à tout
mouvement monarchique. . Aux dernières
nouvelles uon s'attendait à une bataille entre
les Viennois et larmée qui entoure X t nne.

Rome.-Le ministre Rossi a prorulgué
un décrét taxant les biens ecclésiastiques à
1 pour 100 de leurs revenuq. Il a décidé
détablir deux lignes de télégraphe. On dit
que MM. Fornari, Roberti et -Rosmini se-
ront faits cardinaux au proc'main consistoire.

Naples et Sdile.-La situation des
parties belligérentes est la même. Les Na-
politains sont -toujours en possession de
Messine et de Metazzo. Le gouverne-
ment de Palerme continue ses préparatifs
de résistance. On (lisait i Naples, que
les affaires de Sicile seront réglées avec
celles de l'talie Supérienre et que le roi
de Naples serait en faveur de cette combi-
naison.

Des lettres de Naples du 11, diýent qu'il
régnait une vive alarme dans cette ville par
suite de la nouvelle qu'une arnée f rançaise
de-ait entrer dans la Péninsule. L'on di-
rait que la France et l'Angleterre avaient
proposé les conditions suivantes d'arrange-
ment: 1o le second fils de. Ferdinand ceai-
me roi de Sicile avec un gouvernement et
un parlemet indépendant, 21 confrntion
des autorités actuelles du Palerme, et ra-
titicatict de leurs actes; 3o possession par
les Napolitains de quatre forts ci Sicile;
4o que Naples n'aura aucune autorité sur
les lois intérieures le l'Italie.

-Tenure Seigneuriale. ,.
Nous avons vu avec plaisir dans un ar-

ticle de la Mtinerve que nous avons repro-
duit, que l'intention de l'administration re-
lativement à la question si épineuse de la
commutation de la tenure seigneuriale, pa-
raîtrait être de se borner simplement- à in-
troduire dans la prochaine session, une
mesure qui serait soumise au peL'ple du
pays pour lui donner le tem s -et les mo i-
yens dese prononcer sur le mérite de cette
mesure et pour ensuite être ultérieurement
procédé sûr- cette «matière, après que la
législature aura. pu connaitre d'une manière
sûré et évidente, les vues de la population
du Bas-Canada relativement-ala commuta'
tion de la tenure, ou aux modifications*

qu'il convient d'apporter à cette t i'tene
paraissait, dansl.es eireonistances actuelîse
du pays, que la cominutation ne peut se
faire que très diflicilemeit, oui de umanière
à la rendre impossible daits la grnnde nia-
jorité des cas.

Aujourd'hui, autant qu'on en peut juger;
l'opinion publique n'est pas encore formée
sur cette importante question, parce que
d'abordi les bases de la commutation ne
sont pas fixées, et ensuite parce que les
censitaires nepeiuvetit connstre l'avantage
qu'ils pourraient retirer d la commutation
de la tentire seigneuriale en celle de frano
alleu roturier.

Tous les gens sensés comprennent qu'on
ne peut priver les seigneurs de droits
acquis sous la eanction des lois du pays e
tout le monde - convient que" pour faire
équitablemeut la commutation de la ten'ure,
il faut nécessairement indemniser les sei-'
gneurs des pertes qu'entrainera cette com-
imutation si elle a lieu. Mliais quelle sera
le montant de cette indenité 1 Si Pon
consulte le volumineux témoignage recueil-
li par la Commission de l'Enquêto seigneu-,
riale, on voit qu'il existe à ce sujet une
grande variété d'opinion ; variété telle;
qu'elle n empéché- cette commission . d'en
venir à aucune conclusion à cet égard.

Néannoins, nous pensoisà avec un grand
nombre de personnös interrogées par cette
commissîi,:que le montant de cette in-"
demnité devait être fixé d'après un capital
ieîprésenta nt celui des cens et rentes payés7
pur le censitaire, ct par un autre capitat
repýésëÎltant le droit le lods et ventes ; ce-
dernier capital serait fixé ait douzième' de
la valeur de la - terre dont il s'agirait de
commuer la tenure.- Le censitaire payerait
l'intéret de ces capitaux à 6 pour 100,
jusqu'au remboursement. Ce modei d'opé-
rer ious parait le plus juste et le mosin
susceptible de difficultés.

Maintenant, i l'on considéreles moyens
des énsitai:cs, il se présente tout natu-
rnllement une questi;ï ; c lle de savoir i
la 'commtation serait plus profitab!d
au censitaire quela tenure actuelle
s'il pourrait plus facilement payer l'intérêt
de la dette par lui contractée pour libérer
sa propriété de cette tenure, que la rede-
vance seigneuriale elle nêrne. ?

Cette quîestion est de la plus . haute im-
portance pour la censitaire.. De la .coni A_
naissance deel'ets que la commutation.de
tenure aura sur ses intérêts et suir son bien-
etre, dpend Popinion qu'il sara appelê Ô
donner sur.une .matière qui Pintéresse soui
verainement ; opinion qiu'il ne peut donner
s'il ne comprend pas jarfaitement les effeis
prn!iques. de ,la conimutation -proposée.'
C'est donc, de la.partde 'adinistraton
un acte empreint de la puis hante enesse

*76
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et de la ~iius "raride 'prtidence quêe'ne pas
Vouloir prendre la "'responflsabilité d'une
inesure ..aissi difficile quel celle de la
commutation de tenure. avant de consultier
les parties intéressés. de connaître: leur
opinion qui doit lui servir de guide et dé
garantie.
-- Mais comme nous venons de le dire,
cette opinion ne peut être formée que par
une cotiaissance parfaite des elfets de la.
commutation, des avantages nu idésavan-
tages qui- en résulteront aux censitaires.
Pour aider le. .enkitaire à se former une
idée des effets de. cette commutaion, nous
croyons convenable de les lui, faire, com-
prendre au moyen des tableaux. suivants
qui établis.ent le. montant actuellement
payé.au seigneur et celui qui serait payé
après la commutation de la tenure, Nous
pren ans pour. point de départ, les. cens
et rentes et les lods et ventes capitalisés
avec intérét à 6 pour 100 jusqu'à leur rem-
boursement.

TABLEAU.
Rprésentant en argent ce que paie au-

jourd'hui le censitaire, pour une terre de
concession ancienne,
3 Ar¯ens de front sur 60. il 1u. Sd. par arpent

front £0 5 0
Droit de Mouture-pour mémoire-

£0 5 ¯0

- TABLEAU.
Représentant ce que-le - propriétaire de

la. tême terre aurait à payer pour com-
muer sa tenure.

Il est vrai, toujour- -dans notre suppo-
sition, qu'en retour des £31. 13. 4. que
le censitaire devra payer pour comnmuer,
il sera libéré à toujours des droits seigneu-
riaux ; niais s'il considère ce que cesdroits
pésent de fait sur lui, il est plus que
probable qu'il trouvera que c'est payer
tiop cher l'exemption de droits qui 'après
tout, sont moins onéreux qu'on ne l'imagi-
ne. (Nous entendons parler seulement
des droits seigneuriaux strictement exigibles
par la loi ; et iton des abus. et des. extor-
tionsde tout genre commis par les sei-
geur-s.) De sorte, que somme toute, la
tenule s:eigneuriale renfermée dans les li-
miites exactes de la loi, serait encore plus
profitable et pltus avantageuse au cultiva-
teur que le franc et commun saccage. Cette
vérité nous parait tellement évidente, que
nous sommes convaincu que pas un censi-
taire, connaissant parfaitement les effets de
la commutation et en état de pouvoir con-
traster la tenure seigneuriale avec -celle tle
de franc et commuL soccage, ne consenti-
ra jamais à changer sa tenure, parce qu'il
comprendra qu'il vaux niieux payer une
modique sommeqannué e quelques cite-
lins, que les intérêts d. capitaux qu'il tt

puurra jamais rembutirsei, ou quéi bieti
difficilenient.

On a parlé de faire payer par la province
l'indemnité due aux seigneurs, et les : cen-
sitaires reinbourseraient ai trésor public,
dans un lapse d'années plus ou moins long,

Valeur de cette terre, disons £300 0 0 les sommes ainsi pyées. t ne

Capital des cens et rentes, 5s. à 6 serait pasptus avantageux que le précé-
pour 100 - - £4 3 4

" Uts droit de lads et ientes, - dent pour le censitaire, par ce qu'il n'au-
.,25 .0-0 rait pour elfet que tc substituer un créan-

Droit de -Mouture 2 10 " cier à on autre.

Ce qui, formera une somme totale de £31 10 , D'autres, nt imagié de faire pa'yer par

Si le ceuisitaire ne peut la. payer camp- la province sans remboursenient par le
tant, il sera aldrs tenu d'en payer l'intérêt censitaire, l'indemiité des seigneurs ; Fuî-
à 6 pour 100, ce qui formera £1, 18, O 1 vaut eux ce plan pourrait :tre nds à exécu-
qu'il aura à payer au seigneur par chtaque tion nu moyen _de bons provinciaux [dé-
annéé jusqti'au parfait payement. De bentur'e]. Nous voyons deux objections
i !rteqüie par cette commutation, le censitai- insurmontables à ce plan qui aurait pour
taire aurait ?û p iyér' r année £1,1,0îde résultat de trancher toute diffieutée au su-
de plus que sous la tenure seigneuriale. jet -de la-commutation de 'tentre, s'il était

Dans ces tableaux, nous avons pris pour réalisable la . première; c'est: Pétt dle
base lë 'taux le plus bas de concession et gène Ies finances de la province ; la se-
iaous n'vons entré en compte qui les seuls cende, test que les habitants du Haut-
doits ge i.us crcyons être accordés par Cauadaut et des Tovnships de l'Est ne con-
la loi aux seigniurs. sentiront jamais à payer un seul Fo. pour

Comme de raison'., le prix de la commu- um objet qui n'est ipour eux d'auctin inté-
tation doit: varier suivant la valeur des ret et qui ne leur profitera en rien. . De
t "rres et le tan'plus ou moins haut des cor- sorte qu'il: en faut toujours revenir au pro-
ceasons. jet d'indemnité-payable par le'censitaire.

Les tableaux ci-iessts ne reposent que Il n'y a prs d'autre moyen de couper court
sur ii supposition il est vrai -iais cette à' cette difficulté, à mains qu'à' imitation

tppo'uu'on est celle qui parait la plîis éqid' de l'assemblée nationale de -l'Allem agne,
tbi et la pls ratinnellé, etia seule qunoirelégislature ne recule pas devant un-ac-
itaus semble devoir tre adofitée. Toute té de la plus infane spoliation, - celui -de

loiss elle ezplique suf.samrrent au censitai- violeï lè3sdroiti les plus .aints de la so-
ré les effetre pratiques de l comintation. ' e è e quiÉ jra.urma*i lieu dans" no-

tre Çonada oùi le respect pour la propriété
pour les droitsacquis est -encore- en lon.
neur.

Avant de terminer, nous croyons devoir
rep-oduire une observation-faite par P'o.-
norable A. Ds1onk, dans èes réporises à la
commission le lEnqu1ête seigneuriale. .

Je crois devoir remarquer que les
créanciers hypothiécaires 'qui ont fait des
affaires sous la protection des lois existan-
tes, connaissant que les' seigneurs étaient
bailleurs de fonds pour les modiques rentes
seigneuriales, se trouvent iuinés, si par
ces changements projetés les seigneurs Ee
tr'ouvent lailleuis de fonds pour une ilus
forte somme que les cens et rentes stipulés
dains les anciens titres. Car dans les pa.
roisses d'en Bas, les terres sont pour plus
des trois quarts hypothéqiiées à leur va.
leur.

Sans doute, si on accorde aux seigneurs
une indemnitê pour la perte de leursdroits,
on ne peut leur refuser le privilége deBail-
leurs de Fonds pour: le recouvrement dé
cette idemnité. Dans' ce cas, les sei-
gneurs primeront de plein droit tous les
autres créanciers liypotliécairés et privilé-
giées dont les titres de. créance seront anté-
rieurs à la commutation de tenure. Cea.
me leremiarine., Phonorable Monsieur dont
nous venons de reproduire les obscrv-atione,
c'est un fait, et à notre connaissance per-
sornelle, que non seulement dans les pa-
roisses d'en Bas, mais dans le district de
Québec la presque totalité des terres, est
.hypothéquée à -sa valeur et nme su
de-là; Dé sorte que le gage des créanciers
hypothécairessera. 'ininué en proportion
du montant plus ou moins élevé de l'i-
demnité qui sera due aux seigneurs par le
débiteur commun. Voila encore une dilli-
cuité de la plus haute gravité qu'il faut
ajouter à celles que. souleve la commuta-
tion du tenure.. Cependant, la justice et
'equité exigent également que cette diffi-
culté soit réglée <le manière à ne pas léser
les droits acquis aux autres créanciers des
censitaires.

De tous côtés des obstacles insurmonta-
bles s''pposerit'à la comutation de tenu-
re que quelques perronines veulent effec-
tuer. Pour nous, nous pensohÉ que la voiela
plus sûré,la plus facile de remédier aux
abus dont on se plaint avec droit, zerait
non pas de renire la comnutation géné-
rale et phligatoire, mais seulenient facultati-
ve. Nous pensons que pour faire diuparai:
tre les abus existants il suffirait de rame-
ner la tenure seigneuriale aux strictes esi-
geances de la-loi qui l'a implantée dans ce
pays. Horsde là,nous ne voyons que difficul-
tés inextricables, violation. de: droits ac-

quts,- injustice et spoliation. Une réforme
tyrunt pòur objet-d'obliger. les seigneurs à
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se conformer àl'intention qu'aïiait lu gou
yernenmenu,,trançais en iltr'düiiant dans la
nouvelle France, la inure- ugneuriale,
celle de faciliter l'établisement du pays ;
une réforme qui ferait disparaître, tous les
exactions passées et qui les préviendrait à
l'.venir ;une réforme qui apporterait un
ten Iérament sage, équitableen h'ariionlie
avec les intérêts commerciaux et indus-
triels dans l'exercice du droit de Lods et
Ventes.; une telle réforme, disons-nis;

aurait l'effet de calmer l'agitation que. Vient
-de soilè.ver la question des droits seignet-
riaux, ferait disparaitre lus entraves que
ces droits ont pu jisqu'à~ ce jour ~ajpì·ter

au développement de l'indtustrie, tout ien
respectant les droits les plus sacrâs'- de la
société, ceux de la propriété. -

Les journaux de New-York reçus ce
jour, démntent le bruit de l'a pparition du
Choléra Asiatique dans cette cité.

Portralt de l'abbé OhIninu.-Nous
avons reçue un magnifique lithographie du
portrait du digne apôtre de la tempérance.
Elle est parfiitement ressemblante et on y
reconnait. le pinceau de - M. Théop.
H amel. - , - -- - -- .

Nous. remercions c-e monsieur de l'en-|
yoi qu'il nous a fait, et nous espérons que
tous les " ta. total, " s'empresseront de
faire l'acquisition duspnrtrait de leur patron
qu'ils peuvent se procurer pour la molique
somme de 30 sous.

*C'est hier qu'a d a avoir lient l'élection dii.
Président des Etats-Unis. Nous nî'en-.c^on-
naissons pas lencore le résultat, et nous l'at-
tendons avec in patience.

La comète qu'on, annonçait, icvoir pa-
nitre prochainement a uté aperçu par le
Dr. Peterson.

Nous avons reçu de -Montréal une belle brochure,
qui a pour titre "Biographie des Sagamos illustres"
par M. Biun. Nous n'avons que le temps de
voir les titres et nous remettons à plus tard à parler
,plus au long de cet ouvrage. Nous pouvons
toujours dire en atter.dant, que ta partie typogra-
phique est sils reproche et fait honneur aux
presses de 3131. Lovell & Gibson.
. Mr.Bibaudl voudra bien agréer nos remierciments.

N. B. On nous prie d'anoncer que M. A. Plamon-
don est nommé agent pour cet ouvrage.

Ordintat ions'
Le 31 octobre Mgr. l'Archevêquea con-

féré les ordres mineurs à M. M. Jérome
Sassevi.le et Phil. Hypp. Suzor.-

Mgr. le Sidyme .a ordonné. les, mêmes
messieurs soits-diacres le 5 .du .courant -et
diacres ce matin.

M SESSAGE INiTERcPT.mVendretdi mna-
tin, on a recueilli, à Norwich un - pigeon-
voyageur à demi-mort de. atigne.. Il portait
au cou un billet cinçu en oes termes: -

.A bord de P'urop..-Je vous a rcrtis de

er't lut gf5aia tiüs Vtis *re?, ilt de

contreinander toits vns-ordre. DItes à G
de seè éfairî deoon cotonavant le 15e n

Ce message était adressé à J. L.., dans A~~~~ D.G A OUIN', -
Wall street, et lèv ~tousts Icid'u s qui pou-
vaient encore exister Fur. les moyens uD-
ployés par ceilins ̄ spicnla du Séteue, 46

L'hydrophobie guérie par le chlorqf0rme.. -Une FABRIQUE & HOPE.
jeune femme de PilJadelpiie, mordu au mois
d'août dernier par un chien contre lequiel'elle
cherchait à protégrson enlr.nt. fui nttaquéla
semaine dernière de ce mal terrrible qu'on nomme
l'hydrophobie, :t contr2 Irqiuel la science na en-
core trouvé aucun remède eflicaác. La vue le
Peau, la seul atspect d'lne vitre ou d'une glace
euffisaient pour déterminer d'épouvantables con-
vulsions, et de1-eÙidrèdi à lundi la mlade n'avait'
pas éprouvé trains de cinquante attaques. L'ap--
plication dit chloroforme, sans caliner complète-
ment les souffances, 'esaidoneissait toutefois quel-
gue pen, et la jeune femme demandait l'inhalation
aussitôt qu'elle sentait l'accèg revenir. On arri-
vaninsi t dimanche soir, où la violence du mat
parut enfin se calmer, bientôt les symptômes les
plus alarmants dieparurent, on peut'pratiquer une
opération à l'endroit où avait eu lieu la morsure,
et aujourd'hui l'en a tout espoir de sauver la ma-
lade.

SOCIÉTÉ.
ST JEAN-APTISTE.

L y aura une Assemblée Généraledes membres
.de la Eoété, MARDI, le quatorzième jour

de Novembre couiràit, à SEPT heures et demie
du soir,' i la salle des séences de l'ancien HOTEL
DU PARLEMENT, pour la confirmation de
l'élection des officiers de laSection St. Jean et pour
d'autres objects. P

Par orbre,
ULRICJ. TESSIER,

Secrétaire-Archiviste.
Québec 8 novembre.

ARCHITECTURE.
P. Y: Trêpanniecr, Architecte.et Ingénieur
civil, inforrne respectueusement ses amis et-le
publie en général qu'il a établi son bureau au

No. 35, Rue Ste. Anne
et qu'il est prêt à recevoir toua les ouvrages qu'on
voudra bien lui confier dans les différentes bian-
ches de l'architecture civile, militaire, nivale et
hydraulique.

Aussi surveille la construction des bâtinles à des
conditions¯raisonrables.

laute-Ville de Québec,
6 novembre;1848.' Ç- - -- -

AVIS.

MOUNT EAGLE TRIPDLI,
vi vendre par le -cussigné:

T 'ARTICLE ci-desusa pour netM'yer le cuivre,
J,5largent, îe métal britannique,Ie verra et
autres articles il enlève rapidenent les taches et
les souillures, et reproduit le lustre magnifique et,
durable du métal neuf.

---AUSSI.-.-
50 bottes de ferblanc 1. C. charcol.'
50 do tôle.ins Forater

Rue St. Jean un f(ce ,4s g4Rel Wogm.
QitS4era e Il oct.

L E Eoueeigné prend la liberté de prévenir ase
amis et e publie en générial, qu'il a yeçu

directement de Londres .par:les barques Durham
et Pearl un assortiient très étendu de- 'ER1TA.
BLES MEDICAtIENTS BRVFXETESde.Dl .
GUES ANGLAISES. de PRODUITS CHIIMI-
QUES de PARFUMERIE, cic.

-Alni que-.
Un choix trés recherché de PEIGNES de tous

genreslen ECAILLE eten CORNE.
Flacons d'odeur de verré coupé, montés on or.

gent ettautres pour la toillette.
-Aussi-

vicu gaaon de Wir.dsor et attrs pur là brbe
et la toilette.

-Le tout a tres-ban Prix.
G. G. ARDOUL,

Québec 20 octobre 1848.

COMITE DE SEDSURS.
TOUTES rsonnes tenant des- billets pour

PRrEMIlU>I, sont parle psrésent informe,
qu'à défaut par elles de se conor mer aux. condci-
tons contanues, l5..dits billets d'iei au PREMIER
DECE'.lBRE prochain, iccux-dits 'billets seront
nul, et de nul etret.

L. G. DAILLARGE,
Président.

- 01. ROBITAILLF,
Secrdtaire.

Québec, 30 oetobre, 1848.

Avis i nom asbéicsE -

La prochaine. Session Parlementaire
sera mémorable dans les fastes do Phistoire
du-- Canada. : Les .qucEtiotns qui y ceront
soulevées ront du plus !ui intérêt; Test
une^ fouv[lle lr qui S'ouvré å l'lirisdn
pour nour,.ainsi preparons nous: à nous
mettre*à -lhauteur des circoristnces. Le
vasto chatinp dobserv ati qui se présente
va donner au journal le plur grand.intérêt.
Nous-publierons, tous: les débats de la'
Cha imîbre d'Assemblée ainsi que les dis
cours qui seront prunoncés, itidsitinctentent,
sans nous occuper de quel parti appartien-
dront les orateurs. ....

îe ndio'nt d'i'itor'êünnt débats . su
Luilbe&tdu C'mmcree,
L'Education dupeuple,
Lé R Ippel de'Uüdio,
Li Rappel des lois sur la namgasof,
La libre uavigatn t. Laeuri q
La Rijd;>rè"Postale

etc,, etc.

-Nus rec onr es abons pour le
temps de la sessio.i i

(* Le journal ne, sera . pus :expédi6e
pendant la Sesion à u:'x qui n'auront pê'
payé leur abonnemrn rl à esstpO !
ce n'est que jne4e.

:766
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.ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTNDU D

KarhaRdïdi-j'Atôinne et 'Hv.
IMMENSE IEDUCTIDN DANS LES PRIX.

VENDANT POSiTIVEMÈ NT AU PRIX COUTAN T POUR DE L'ARGENT
COMPTANT.

NO. 5, RUE ST. JEAN.,
ÇOI.T ar.tuellunont son Fmtl d'Auîtone ,1' Marchandises de Lonfdrei, dEcosec

et de ,Manch'tîLer, consistant enr uin Assortùnenit étendu de draps de Pilnte. Tweeds,
D.eskins, patrons de Vest-s, -Flannelles, Tartans, Châles de Tartan, Drap d'Orléans, Cobourgs, Mérn-
nos français et anglais, Poil de chòvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton jaune, Shirtings lancs et
coloriés, Rubans, Lacets, etc., etc.

-AUSS-
il a acheté un Fond de Banqueroute des Mfarchandises les 'flrs nouvelles et les pus recherchées,

conprenant un Assrtinent des plus variés et des meilleurs de Marclandises de goût qu'on fiuissi.
lrouver dans laville, le tout devant être vendu i un prixbeaucoup moindre que le prix Coûtant.

Qutbec 20 Septembre.

Parapluies Frangais, Etc,
L ES Soussignés viennent de recevoir uin -ssorti-

menl t de PARAPLUIES FRANCAIS, en
-Soie cuite, de 26 et 28 pouces, mntiés en vrai buis.
-Balais Fraurnls de Chiendenît, pour tapis.
Panrflimerie de Lubin.
Brossest ia barbe, françaises.

Une variété d'articles de GOUT etdlITILITE
comprenant l'assortiment le plus splendide qui nit
été importé à Québee.

J.- & O. CREMAZIE,
. Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28juin 1848. -

LEXANDRE -LANCOGNARD-rT SAN-
TERRE,quittala Rivière-Onelle, il y a près

de20ans. S'il est.mort, ses héritiers. lejustifaiit,
urontles -renseignemnîcs intéressan -du sussigié,

laRlivière-Ouelle.

20 septembre-t848.
C. =1.- TET r.

REPERTOIRE NATIONAL.
Ot|rCeuic qui désirent smtiacrire doivent

'a dresser cheir les principaux libraires du
Canada, ou à r.-M. F. Visîe, ngent.

Quebêc 15 Sept. 18iiS. -

INSTITUT CANADIEN DE QUEMEC.
APPEL AUX ARTISANS

et

91UX OUVRIERS.

L 'INSTITUT CANADIEN de Québec fondé
"depuis quelques jours seuleenett, vient d'ou-

vrir ses premieres séaices régulières. Quoique.
nssant, PInstitut compte déja près de 300 mem-
bren, et sous peu pourra leur offrrl'avantaged'nî-
ie grande Bibliothèque qu'il doit à lagénérosité

des citovcns de cette ville.
Phus ie40joumaux tant du pays qti de l'étrn-

ger vont être déposés sur les tables. L'Institutdont le but principal est ti^faire ettre ses membres
un écliange de connaissainces utiles et d'instructions
nuotuelles, croit de -son devoir de faire un oppel aux
ANRsANS Ut oUvRiEs de. Qdlbec, qù'il kalliciteA partager avec lui les avantages de l'association.

par ordre,
.. A. CHARTIER,

Saede l'institut, . - Secrétairë-Archivistie,
I férrer,1848. de lst. Canadien.

FROM1WEMf lE(IUERE S
viennentde recevoir par le Jha

L .Elkore de Bordeaux, quelques MEULES
nIe ce fionage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

- - J. & O. CREMAZIE,
Rie la Fabrique, No. 12.

Québec, jljuin 1848.:

JVRE DE 'PRiERES. 1ET DE PIETE A BON MARCHE.

Plrce du Marckh f E Place du Muarché
de la.

E »H ~I TE -VTTT,

POTHICAIRE,
i transporté son etablissement au

vis-1 -vis le magashi de M.
P 'r di Marché de la Tl Vi

Avis.
F Soussigné a établi temporairement saa Eu-

L renu, dans le haut de la ison occupée arMX. J. 4ê O. CREMzîE, ruea FabriqueNo.12,
J.CR A2E

MOUTIQUE DE CORDONNIER.
p..ý LE soussiené Ù 'honneur de préve.
r . nir ses amis et le . ublic cen général

qu'il a éabH Sa boutique.au No. 2,
l lie St. laul, vis-à1-vis de MM. C,
& W. Wurtele, où il sera prêt aex

Sécuter avec poncilialité tous ordres
pour chaussaures, dans le meilleur goût et à drie prix
très modr 1.ANREB 

N
21 avril 18.18.

ASSOCIATION

POUR LA CDEDNISATIDN DES
TOWN1'.SHIPS DUDIST'RICT DE QUEBJEC.

- 'ASSOCIATIONa établi Fon Bureau en PE-
tude de 3lre. J. Il. A. CnAnvsl- Nolaire.

en la -Bassé-Ville de Qpjéber, dans PAncien
Couvent :

N. B.-Le Burean est, ouvert ious les jours
ouvrables de deux henres P. NI., & cinq heures.

J. B. A. CHARTIER,
Québec, 17 juillet 1848. Seerétaire.

. - BAEAUX-A-V PEJR

nul flA M$, « D PE[pLpE.
ES bateaux-à--vapeur le QUEBEC et le JOHN

LhINN, portant la malle, laiss'eront QiébrC
tous lesjours pour loNrTasL., à l' heures, P. M.
Ils s1arreteront à Trois-Riviéres, -au Port St.
François et Sorel: lssagers de chambre, 15s,
eue liont, 5s.

J. WILO>
.Québe, 26 mai, 18-8.

1EORGE 'llIGAOUETTE, Meiblier-Eb-
niste, St.-Roch; rue St. Vallier, vis-à-vio la

rue Grant.-Québec, 16juin, 1L8.

[ ' z1) ry. Architect, demeure rue St.
Joseph, St. Roch de Québec, maison

de M. le notaire Povost. -
QCébec, 25 février. 1848.

Toseph Petitclerc, Notaire, rue St.
Joseph, N cl.- 14. llaute-Vilte.

Québec, 26 mai 1548.

-I-. . 14 est prét à mettre d'accord
ENT de recevoir.de Fiance 'n .assortiment de LIVRES de prières; reliées en ha-

et- ! ér.ié oem ' . nts* S Haute-Ville de Qiiébnc.Man d ele, -et'en veloursý, avenr .agrai'es et, ornements d'or, llysieuirs col1ere.: Québeý,12j·n n18418. 'lRuest. Joseph, No. 11,
ions de la Bibuotlèctede la Joulnesse Chrétienne, Bibliotl l des Petits Enfants,
eibliothèque:de l'Enfance Chrétienne, Bibliothèque Pieuse, et Bib!iotlidqtuc des enfants -
paieu%. - '-'--G. FadSSIO It i e

Toutes ces -collections sont richement rel'éc- et seront rendics, aplus bas pix.
-, Rue Couillard, Iiaute-Ville, -

Titie C3ez B *cto ri St'tb'f 3 retab~rc ]Si;, Qul.caetôiel-I. '-

_A767 Beliglée. et 44i làz;.ràù,-,,ý.


